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        PRÉFACE

        

      

      Le Manuscrit 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris contient la
            seule version connue d'un recueil de mystères et de pièces sur la vie des saints, parmi
            lesquelles le
 Geu saint Denis

. L'importance de ces onze pièces d'auteurs anonymes pour le développement du
            théâtre religieux français au Moyen Age est reconnue depuis longtemps, mais l'attention
            critique qu'elles méritent ne leur a été accordée que depuis une date relativement
            récente.


      C'est en 1837 que Jubinal a publié le recueil complet sous le titre inexact
            de
 Mystères inédits du XVe
 siècle
. Cette édition en deux volumes est pratiquement introuvable aujourd'hui et ne répond
            d'ailleurs pas aux exigences de l'érudition moderne. Elle donne du texte une lecture
            souvent erronnée, elle ne fournit ni glossaire, ni analyse linguistique, et
            néglige


          entièrement les questions de mise en scène et de sources. En 1872, Edouard
            Fournier réédita trois de ces pièces
 (Conversion saint Pol, Conversion saint Denis,
            et
 Vie de saint Fiacre) dans son
 Théâtre François
          avant la Renaissance, en utilisant le texte imparfait de Jubinal

.

      L'intérêt de ces pièces pour l'histoire du théâtre français tient d'une part
            à ce qu'elles font la transition entre le drame liturgique latin et les grands
            spectacles en langue française du XVe
 siècle, et d'autre part à ce
            qu'elles ont peut-être constitué le répertoire théâtral de l'une des confréries de
            Paris. Il est donc à souhaiter que chacune de ces pièces fasse l'objet d'une étude
            critique et que l'on parvienne ainsi à une appréciation globale du recueil tout
            entier.

L'édition
            critique de chaque pièce prise séparément, en accordant toute l'attention qui convient
            aux problèmes de mise en scène, permettra de mieux mettre en lumière les liens unissant
            les pièces entre elles. L'importance de l'étude individuelle des pièces a été démontrée
            par Whittredge, qui a fait justice de la notion selon laquelle les pièces consacrées au
            Christ auraient constitué un cycle unique

. Le drame de la Passion du Christ, par
          exemple, ne saurait être mis dans la même catégorie que la Nativité, le

          Geu des Trois Roys, et la
 Résurrection
Il est


          de même douteux que l'on puisse grouper toutes les vies des saints en un même
            cycle du seul fait de leur affinité avec Paris ; en effet, si la plupart des saints
            sont associés à l'hagiographie de Paris, il semble que Fiacre échappe à cette
            association, et se rattache plutôt à la région de Meaux.


      Toutefois la place de choix accordée à Denis dans ce recueil, son rôle de
            fondateur de l'Eglise en France, et les liens étroits qui l'unissent à la région de
            Paris sont incontestables. L'objet de la présente édition du
 Geu saint Denis, qui relate la mission et le martyre du saint, est d'apporter une modeste
            contribution à une étude d'ensemble des pièces, ainsi qu'à l'histoire culturelle et
            littéraire de la France.


      
        Tous les problèmes ne sont pas résolus : certains passages obscurs, le
            sens de certains mots restent à élucider, certaines allusions à éclaircir ; mais il
            est permis d'espérer que les suggestions ne manqueront pas, qui nous mettront sur la
            voie de la solution.

      

      
        J'ai plaisir à remercier ici ceux qui m'ont si généreusement assisté au cours
            de mon travail : le professeur Lawton P. G. Peckham, Professor Emeritus, Columbia
            University, pour ses conseils judicieux autant qu'érudits, et pour son tact
            incomparable ; le regretté Jean Boutière, directeur de l'Institut d'Etudes
            Provençales à la Sorbonne, qui m'a initié à l'étude des manuscrits français et
            provençaux du Moyen Age : le professeur Peter Haidu pour ses précieuses suggestions
            concernant la civilisation médiévale ; Dom Jacques Dubois, O.S.B., abbaye
            Sainte-Marie de Paris, pour m'avoir fait bénéficier de sa profonde connaissance de
            l'hagiographie médiévale ; Elizabeth Helen Brown, pour l'excellence de sa
            collaboration artistique ; le Dr
 Joan Β. Williamson, pour sa
            lecture critique attentive de tout ce qui concerne le manuscrit, la rime, la
            versification, la langue, les notes sur le texte et le glossaire ; Charles J.
            Liebman, Jr., pour avoir attiré mon attention sur certains documents se rapportant à
            saint Denis ;

        

        mes collègues et mes amis qui ont bien voulu m'aider à traduire mon
            manuscrit, Cl. Doubinsky, H. Kaps, S. Koss, E. Potulicki et J. Sungolowsky ; les
            bibliothécaires et archivistes de la Bibliothèque Sainte-Geneviève pour leur aide
            patiente et inlassable, la promptitude de leurs réponses à mes demandes de
            renseignements, et leur cordialité — caractéristique, au demeurant, de l' accueil qui
            m'a été réservé partout en France ; les bibliothécaires de la Bibliothèque
            Nationale et de la New York Public Library, où j'ai pu poursuivre une grande partie des
            recherches nécessaires à cette édition. Ces recherches ont été grandement facilitées par
            le soutien accordé parMme
 B. G. Seubert. Elles ont aussi bénéficié
            d'une bourse accordée par Columbia University.

      

      
        C'est enfin à ma femme Elizabeth que s'adresse ma reconnaissance la plus
            profonde. Sans son aide et ses encouragements constants ce livre n'aurait jamais pu voir
            le jour.

      

    

  

  
    p.7

    
      1

      
          C'est le titre utilisé au folio 164r
 du manuscrit
              que nous avons retenu pour la présente édition, bien que W. T. Jackson, dans The Literature of the Middle Ages
 (New York : Columbia University
              Press, 1960), p. 312, intitule la pièce en anglais The Martyrdom of St.
                Denis,
 suivi en cela par Grace Frank, The Medieval French
                Drama
 (Oxford : The Clarendon Press, 1960), p. 137.

        

      

    

    
      2

      
          Achille Jubinal, Mystères inédits du XVe
 siècle
 (Paris : Téchner, 1837), 2 vol.

        

      

    

    p.8

    
      3

      
          Edouard Fournier, Théâtre Français avant
                la Renaissance
 (Paris, 1872).

        

      

    

    
      4

      
          Semblable étude a été entreprise
              pour la langue de la pièce, mais sa valeur se trouve amoindrie par l'hypothèse selon
              laquelle toutes les pièces seraient de la même période et du même auteur. Elle est
              cependant utile en ce qu'elle corrige la lecture que Jubinal a donnée du manuscrit.
              Voir Julius Poewe, Sprache und Verkunst der Mystères inédits du XVe
 siècle
 (Halle : C. A. Kaemmerer, 1900), surtout pp.
              74-75, pour les corrections du texte de Jubinal.

        

      

    

    
      5

      
          Ruth Whittredge, éd., La Nativité et le Geu des Trois Rois, Two Plays
                from Manuscript 1131 of the Bibliothèque Sainte-Geneviève, Paris
 (Bryn Mawr,
              Pennsylvania, 1944), pp. 18 sq.

        

      

    

    
      6

      
          Pour les références à une édition critique de cette pièce et à d'autres
              ayant fait l'objet d'éditions critiques, voir Chapitre I, notes 5 à 9.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
       CHAPITRE I LE
          MANUSCRIT

      
        
          A. Description du manuscrit

        

        Le Geu saint Denis
 existe au complet dans un seul manuscrit connu, le
            ms 1131 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris. C'est un
            petit volume de papier contenant 218 folios, dont le Geu
 occupe les
            folios 164r
 à 182r
 inclusivement, rédigé sur
            deux colonnes d'une écriture cursive généralement lisible du XVe

              siècle. A l'exception
              d'un dessin à l'encre représentant un bouffon et
            portant un titre latin (folio 118r
) et d'un M

            majuscule ornementé (folio 217v
), le manuscrit comporte peu de
              décorations. Les initiales, cependant, sont peintes en rouge, et des signes
            rouges font ressortir les indications scéniques et signalent le début de chaque tirade
            On trouve des annotations en latin et en français au folio 218V

.

        Notre manuscrit comporte onze pièces de théâtre dans l'ordre suivant :

        
          
            
1.
 La Nativité Nostre Seigneur (folios 1r
-21r
),

          

          
            
2.
 Le Geu des trois Roys (folios 21v
-37r
),

          

          
            
3.
 La Resurrection Nostre Seigneur (folios 37r
-55v
),

          

          
            
4.
 La Vie Monseigneur saint Fiacre (folios 55v
-69v
),

          

          
            
5.
La passion Nostre Seigneur (folios 70v
-116r
)

          

          
            
6.
 Le Martyre saint Estienne (folios 141v
-145r
),

          

          
            
7.
 La Convercion saint Pol (folios 145r
-149r
),

          

          
            
8.
 La Conversion saint Denis (folios 149v
-154r
),

          

          
            
9.
 Comment saint Pere et saint Pol alerent a Romme (folios 154r
-164v
),

          

          
            
10.
 Le Geu saint Denis (folios 164r
-182r
),

          

          
            
11.
 Les Miracles Madame sainte Geneviève (folios 183r
-217r
).

          

        

        Entre la Passion et le Martyre saint Estienne sont intercalées une vie de sainte
            Geneviève en prose, trois prières à elle adressées en français et quatre en latin, et
            une invocation à la Vierge en octosyllabes français. Parmi les pièces de théâtre, quatre
            ont pour sujet des épisodes de la vie du Christ, et les autres ont trait à la vie de
            saints que la légende rattache tous à Paris (à l'exception de saint Fiacre), et qui sont
            présentées au folio 139v
 dans un texte entièrement écrit en
            rouge.

        Burks, l'un
            des derniers éditeurs d'une pièce dans ce manuscrit, accepte le jugement de
              Sennewaldt et
            Petit de Julleville selon lequel le manuscrit serait de la main d'un seul scribe
            Whittredge suggère que les folios 179v
-184r

            pourraient être l'oeuvre d'un autre scribe. L'écriture de ceux de ces folios, qui concernent
            notre pièce, montre en effet certaines caractéristiques qui ne se retrouvent pas dans le
            reste de la pièce, ce qui confirme l'opinion de Whittredge.

        Deux différences distinguent l'allure générale de l'écriture des folios 179r
-182r
 de celle des folios antérieurs 
            l'encre est nettement plus foncée et l'écriture plus petite, plus régulière, moins
            cursive et plus anguleuse. Les &, les L
 initiaux et e
 finals illustrent particulièrement ces dernières caractéristiques. Dans ces
            folios, le nom du personnage qui parle n'est pas toujours détaché au-dessus de la tirade
            qui lui incombe, mais est inscrit à côté du dialogue
            dont il est séparé par un trait diagonal. Pour ce qui est de l'orthographe, dans la
            première partie le nom de Denis est écrit avec un i,
 tandis que dans
            les folios 179r
-182r
 il est invariablement écrit
            avec un y.



        Il n'y a aucune raison de penser qu'un long intervalle de temps a séparé l'écriture des
            deux sections. Les filigranes apparaissant dans les folios 179-182 sont les mêmes que
            dans le reste de la pièce. Les folios 165 et 169, par exemple, portent tous deux le même
            motif d'ancre que les folios 179 et 181. L'examen des filigranes eux-mêmes s'est révélé
            peu concluant. Le manuscrit comporte les filigranes suivants : une ancre avec
            anneau et croix, la lettre Ρ
 dont la barre verticale porte une croix à
            son extrémité supérieure et trois lobes à son extrémité inférieure, une clé, et un
            croissant avec croix. L'ancre de Briquet, n° 397, attestée en 1429 à Saint-Denis, et le
              P,
 n° 8485, attesté à Paris en 1434 ressemblent à l'ancre et au Ρ de
            notre manuscrit. Mosin n'offre pas d'exemples
            d'autres filigranes identifiables à ceux de notre manuscrit.

        Il apparaît également que le second scribe a pu rédiger les vers 1130-1133 (folio
              177v
). Le premier scribe respecte toujours très scrupuleusement
            les marges inférieures du papier, et ces quatre vers sont rajoutés au-dessous de la
            marge. En outre, les signes & ressemblent à ceux du second scribe et l'encre est
            plus foncée que celle du reste du folio. Il est probable que ces vers furent rajoutés
            lors d'une révision pour fournir une rime à Rouen
 (v. 1129), qui sans
            cela devrait rimer avec forge
 (v. 1134).

      

      
        
          B. Histoire du manuscrit

        

        S'il demeure impossible d'indiquer la date et le lieu exacts de la composition du
            manuscrit, certains faits concernant son histoire semblent établis. Le manuscrit lui-même nous renseigne sur son
            premier détenteur connu dans la note suivante, au folio 218 :

        
          Arnoul Lidocte, demourant a Coupeureez, confesse avoir heeu cestuy present livre de
              messire Jehan l'docte, relligieux de l'abaye et couvent de sainte Genneviefve de
              Paris, son oncle ; dont ledit Arnoul requier que se d'aucune aventure, ledit
              livre estoit pardu ou prins par larrecin, que le premier qui le trouvera et qui sara
              ledit non et ledit village, sy luy plait de le repporte, voulentiers et de bon cuer
              luy donnera le vin. Fait le mardy.xii. jour de juillet, mil cinq cens et deux,
              tesmoing mon seing manuel cy mis l'an et jour dessus dit.

        

        Burks identifie Couperrez comme le village de Coupray, dans le canton et la commune de
              Lagny. L'oncle
            d'Arnoul, Jehan l'docte, est identifié par Whittredge comme étant le Frère Jehan
            Liiotte, de l'abbaye de Sainte-Geneviève, qui prit l'habit en 1472. Une annotation encore
            plus longue en français contient les noms de personnes pouvant avoir été des amis
            d'Arnoul Lidocte. Les efforts pour les identifier se sont cependant révélés
              infructueux.

        Claude Du Molinet, qui prit la direction de la Bibliothèque Sainte-Geneviève en 1673,
            se réfère deux fois à notre manuscrit. Il est cité dans son Histoire de
              Sainte-Geneviève et de son


            église royale et apostolique

. Une autre mention plus détaillée en est faite dans un inventaire
            des manuscrits de la bibliothèque où Du Molinet écrit :

        
          Un manuscript en papier d'une ecriture de deux cent ans environ dans lequel il y
              a des vieilles tragedies de la vie nostre Seigneur, une vie aussy en françois de
              sainte Genevieve et une tragedie de la meme sainte qu'on croit avoir esté composées
              par quelques religieux de cette maison. On voit escrit a la fin ces mots :
              Arnoult Liotte confesse avoir eu ce present livre de Messire Jean Liiotte Religieux de
              l'Abbaye de Ste Genevieve son oncle. Il fut prieur de Marisy environ l'an 1440.

        

        Le Marisy mentionné par Du Molinet est l'actuel village de Marizy-Sainte-Geneviève,
            près de Meaux, dans le canton de Neuilly-Saint-Front, ce qui soulève la question d'un
            rapport possible entre Marisy et le monastère de SainteGeneviève à Paris. Selon Burks,
            le monastère parisien, désireux d'assurer la sauvegarde des reliques de sa sainte
            patronne pendant les invasions de 845 puis de 856, aurait accepté l'offre d'Hermogoldus,
            seigneur de la région de La Ferté-sur-Ourcq, de les conserver dans sa villa de
              Marisy. Bien que
            les reliques fussent revenues à Paris une fois le danger passé, une nouvelle invasion
            donna lieu à un autre transfert à Marisy, pour raison de sécurité. La deuxième fois les
            reliques y furent conservées pendant six ans, de 884 à 890.

        
             Jehan Liiotte devint prieur du
            monastère établi à Marizy Sainte-Geneviève vers 1480. Comme Coupray se trouve à
            proximité, Burks formule l'hypothèse qu'Arnoul a pu résider à Coupray et le manuscrit se
            trouver à Marisy lorsqu'il fut remis à Jehan par son neveu.

        Des références de Du Molinet il ressort clairement qu'au XVIIe

            siècle le manuscrit avait déjà fait retour au monastère de Paris. De 1760 à sa mort en
            1780, le duc de la Vallière fut en possession du manuscrit et lui consacra une notice,
            la première imprimée, dans sa Bibliothèque du Théâtre françois

. Après sa mort, sa
            fille remit le manuscrit au monastère. Par la suite il fut prêté quelque temps à Achille
            Jubinal pour la préparation de son édition des pièces en deux volumes, parue en 1837.
            Rien dans les archives de la bibliothèque ne permet de supposer que celle-ci s'en soit
            dessaisie depuis 1837.

      

      
        
          C. Le manuscrit et la Confrérie de la Passion

        

        Les pièces de théâtre de ce manuscrit ont souvent été considérées comme formant le
            répertoire, ou un fragment du répertoire, de la Confrérie de la Passion à Paris. Les chercheurs qui ont étudié les pièces avec attention se sont cependant montrés plus réservés quant à cette
              attribution. Bien que l'hypothèse soit séduisante, il conviendrait
            peut-être, avant de se prononcer sur sa validité, de reprendre ce que l'on connaît du
            théâtre médiéval à Paris, du rôle de la Confrérie, et de la nature de ces pièces
            elles-mêmes.

        Si peu que l'on sache sur le théâtre médiéval à Paris, il est certain à tout le moins
            qu'en 1380 la tradition consistant à représenter une pièce de la Passion chaque année
            était déjà établie. A Aunay-lès-Bondy
            près de Paris, le Miracle de Théophile
 fut représenté en 1384. Une Passion fut
            donnée à Chelles, près de Meaux, en 1395. A Paris même, les clercs et chapelains de la Sainte-Chapelle
            montèrent ensemble une pièce de la Résurrection en 1390. En 1398 une Passion fut
            présentée à Saint-Maur.

        C'est en 1402 que Charles VI octroya des lettres patentes aux directeurs de la
            Confrérie de la Passion et Resurreccion Nostre-Seigneur, reconnaissant ainsi
            officiellement une organisation qui fonctionnait depuis un certain temps déjà et lui
            conférant, pour Paris et ses environs, le droit exclusif de représenter des mystères
            ainsi que des pièces sur la vie des saints.

        Pour déterminer si les pièces du ms 1131 ont pu ou non faire partie du répertoire de la
            compagnie, il serait évidem ment important de pouvoir
            résoudre la question de leur datation. En général, les mystères sont considérés comme
            antérieurs aux vies des saints. Whittredge fait remonter la Nativité
 et
            les Trois Roys
 au début ou au milieu du XIVe

              siècle. Pour
            Burks la Resurrection
 date de la même période, cette estimation étant
            fondée sur une étude de la langue de la pièce, ainsi que sur ses affinités avec ces deux
            dernières pièces. E.
            Roy pense que la Passion
 a été écrite à la fin du XIVe
 siècle, tandis
            que E. Gallagher propose le milieu du XIVe
 siècle pour la Passion

. Sennewaldt conclut que la langue des pièces concernant les saints
            Estienne, Paul, Pierre, Denis et Geneviève montre qu'elles sont postérieures aux
              mystères. Elle situe en outre la date des Miracles sainte
              Geneviève
 aux alentours de 1420, car ce texte contient des allusions aux guerres
            civiles d'Armagnac et de Bourgogne.

        On a rapproché ce recueil de pièces de la Confrérie de la Passion, à cause de la place
            importante qu'il accorde aux saints parisiens. Si les
            pièces concernant le Christ peuvent se rattacher à n'importe quelle région de France,
            celles qui intéressent les saints ne se rattachent pas seulement à Paris, mais plus
            spécifiquement au quartier entourant le monastère de Sainte-Geneviève, site actuel du
            Panthéon. A la requête de sainte Geneviève, Clovis y
            avait bâti une église dédiée aux saints Pierre et Paul, et sainte Geneviève elle-même
            avait fait ériger une église en l'honneur de saint Denis. L'église paroissiale du
            monastère porte le nom de SaintEtienne-du-Mont ; et sa consécration à ce saint
            remonte déjà au XIIIe
 siècle. Le recueil des pièces portant sur la
            vie des saints fait une place de choix à saint Denis, le premier évêque de Paris. Deux
            pièces entières lui sont consacrées, et il se voit attribuer un rôle dans les pièces
            concernant les saints Pierre et Paul. Dans les Miracles sainte
              Geneviève
 se trouvent également des références à saint Denis.

        Mais, dira-t-on, la pièce concernant saint Fiacre échappe à cette association. Saint Fiacre est plus
            intimement lié à la ville de Meaux. Frank suppose cependant que les lettres patentes ont
            bien pu inclure aussi le territoire de Meaux. Le lien avec Meaux est confirmé par
            l'importance accordée aux saints Senctin et Anthonin de Meaux dans les Miracles sainte Geneviève

. Le Geu saint Denis
 fait
            aussi la part belle à ces deux saints. Au début de la pièce (vv. 84-90) Denis leur
            confie l'évangélisation de Meaux et les charge de rendre compte au pape à Rome du
            martyre dont il prévoit qu'il sera lui-même victime. Les deux saints retrouvent plus
            tard une place éminente dans la pièce (vv. 1234-1474), et la scène finale leur revient
            tout entière. A vrai dire, cette réapparition à la fin de la pièce constitue
            probablement un épisode supplémentaire, ne présentant que des liens très ténus avec le
            reste de l'histoire, bien qu'ayant été soigneusement préparé à l'avance.

        Burks observe justement que si Sennewaldt date les Miracles sainte
              Geneviève
 de 1420, cela exclut que les lettres patentes aient pu faire référence à ce recueil de
              pièces. Cela est
            certes exact, mais cette datation n'empêche en rien que les pièces aient pu être
            ultérieurement incorporées au répertoire de la Confrérie ; et rien ne prouve que la
            Confrérie n'ait disposé que d'un seul recueil de pièces. Il est même plus plausible de
            penser que la Compagnie a dû modifier son répertoire de temps à autre, en y ajoutant ou
            en en retirant des pièces. Il est clair que rien dans les lettres patentes n'interdit à
            ces pièces de faire partie de son répertoire, puisque le privilège était assez vague et
            couvrait les mystères et les vies de saints et de saintes.
 Comme le
            dit Cohen, nous ne savons absolument rien de la composition du répertoire de la
            Compagnie, sinon qu'elle a représenté une Passion et une Resurrection.

        L'importance accordée à sainte Geneviève a incité certains auteurs à penser que ce
            recueil a pu faire partie du...
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